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Le regard des correspondants étrangers d’Hermès
L’Australie et la mort :  
commémoration, oubli, scandale
Commémoration- mémoire. Pour l’Australie, l’année 
importante du centenaire de la Grande Guerre est moins 
1914 que 1915. Le 25 avril 1915 marque ce qui est souvent 
officiellement appelé la date de naissance de la nouvelle 
nation, plutôt que le 1er janvier 1901, le jour qui est pourtant 
celui où l’Australie devient en fait indépendant de l’Angle-
terre. C’est le 25 avril 1915 que des troupes australiennes (et 
néo- zélandaises) –  les Australian and New Zealand Army 
Corps, ANZACS  – connaissent leur premier engagement 
dans la guerre de 14-18, à Gallipoli (Dardanelles), où elle 
vont connaître l’enfer d’une débâcle militaire pendant plu-
sieurs mois avant de battre en retraite.
À l’aube, le 25 avril 2015, le Premier ministre austra-
lien, Tony Abbott, sur place à Gallipoli, ce bout de « terre 
sacrée », a reconnu « l’échec » militaire tout en évoquant 
très solennellement « les héros fondateurs de la nation » 
qui restent « emblématiques », car ils « représentaient les 
Australiens dans ce que nous avons de mieux et qu’il ne 
faut jamais oublier ».
Cette mémoire en cache une autre en voie de construc-
tion : celle du Front de l’Ouest. En juin, 2014, le même Tony 
Abbott, présent en France pour le 70e anniversaire du débar-
quement en Normandie, s’est rendu à Villers- Bretonneux 
(Somme) où les troupes australiennes ont lancé l’assaut contre 
les Allemands le 24 avril 1918, date qui aurait été retenue par 
les généraux pour permettre d’assurer la victoire le 25 avril, 
en l’honneur de Gallipoli… À Villers- Bretonneux, dont 
la légende est « N’oublions jamais l’Australie », le Premier 
ministre australien a promis de donner une centaine de 
millions de dollars pour construire un Centre d’explication 
et a déclaré son désir de transformer l’histoire australienne 
en focalisant la mémoire dorénavant sur le Front de l’Ouest.
Oubli- refus. Et pourtant, l’Australie, qui fait des 
24-25 avril des jours fétiches, passe encore sous silence un 
événement qui s’est produit le 24 avril 1915, non loin du site 
de Gallipoli, dans le pays du même empire ottoman que les 
ANZAC ont combattu au nom de « la liberté » : le massacre 
de la population arménienne, lors de ce que les Nations unies 
appellent « le premier génocide du xxe siècle ». La très riche 
histoire australienne de la Première Guerre n’a pratiquement 
jamais parlé de cette autre tragédie et l’Australie, qui a une 
relation « spéciale » avec la Turquie, refuse de reconnaître 
« ces événements » comme « génocide ».
Scandale- revanche. Ces derniers temps, les relations 
Australie- Indonésie ont connu beaucoup de tensions (réfu-
giés boat- people, bateaux australiens dans les eaux territo-
riales indonésiennes). Mais c’est l’annonce le 25 avril 2015 de 
l’exécution imminente en Indonésie de deux narco- traficants 
australiens qui a suscité la colère en Australie, comme si la 
date choisie par les autorités indonésiennes pour annoncer 
le passage à l’acte imminent était ressentie comme un geste 
d’insulte volontaire à l’encontre du pays tout entier. Pourtant, 
c’est la police australienne qui avait livré ces deux hommes 
aux autorités indonésiennes. Quelques semaines plus tard, le 
pays ne parle plus de l’abolition de la peine capitale à l’échelle 
mondiale qui était devenue une question urgente, le temps 
de la procédure de la justice indonésienne. En revanche, il se 
trouve que l’enveloppe australienne pour l’aide au dévelop-
pement destinée à l’Indonésie a été réduite de 40 % dans les 
quinze jours qui ont suivi la mort de ces narco- traficants.
La mort n’est pas un long fleuve tranquille. 
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